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Cette manière d'histoire universelle est
à l'histoire de chaque pays et do chaque
peuple, ce qu'est une carte générale à
l'égard des cartes particulières. Dans
les carte.4 partictîlières, vous veyez.totut le
détail d'un royaume out d'une. prov;ine
eu. elle-même ; dlants les cartes univer-
selles, vous apprenez à situer ces parties
(lit itonde dans leur tout. Ainsi les histoires

cevrez peut-6tre une seconde qui comn-
piétera cette esquisse.

LE SOLITAIRIE.

"Forian et hoec ohim mclminissejuvabit.

QtUÉBEC, 7 MARtS, ISEO0.

M-ýAIZERE'rIS. tel est le nom que les

chloses qui sont araivées à ui peuple dtans! pecnsionunaires du1 Petit-Séminaire de Quié-
tout lotir détail ; mais BliîL de tout ei. li('e vi-ennent le donnler à kulr maison
tendre, il faut savoir :e rapport que chaque (le canip.i.giif et que le coeur leuir a air-
histoire lit avoir avec les autres;- ce qui te.
sc fait paîr lui abrégé, oit l'ci voit, -onie' DenN inms, inspirés toits par le nième
d'unl coup d'oeil, tout l'irdre dit temups. sen tuient se sot p*artagé leurs stîflin-
Cotinne je iiîai pas, Monseur, l'imnpudence gi: l'unl est celuii du premnier évêqule
de l'itidividu qui a osé se liire le conitinua- de t inébec, otidatetir dui Séminaire ; l'aui-
leuir de Bo-ossutet, je ne rue perînettrai pas~ tre ,c olîui d'un hommne ignoré jusqu'ici,'
dou coimmîenter cette citation; je vouts niais dont l'obscurité n'a pas diminué

prierai seulement dle relire cette admirable le nié -ite, qui pen'lant 58 anné~es d'a cessé
compairaison, qui fait si bien saisir les de [* availler pour lEglise et la jeunesse
avantages, l'utilité, les caractèrcs dis- du Cunada.
tijuetifs (le l'hi.stoire universelle. 1 Mlonseigiieur (le LavaI fuît la prerni-

Aui reste, on petit (lire que Boý3suct ère pieure de l'église dut canada ou
est le premier qui ait conçu l'idée d'une plutôt 'le l'Amérique du Nord ; ce fult lui
véritable histoire universelle. On avait1 qui fonda et dola le Séminaire de Qui,
bien avant lui, dles ouivrages qui portaient, bec, et à ces 'itres il a mérité de£ nous
ce titre, miais ils n'atteignaient nullement!1 commue Canaudienus »Cn ýiu1:2Vq un e
leur but. on y voyait des chapitres ' t reconnaissance éternelle- Notus aurions sa-

piarés pour chaque peuple, lui pour les si avec empressement l'occasion de la té-
Romains, un pour les Orientaux, un pour moigner si le Séminaire. ne nous eût de-
les Français &c. Dans Bosstuet, ait con- puis longtemps liréventi en d onnant son
traire, ou a sous les yeux,anuée par année, Inom à une de ses seigneuries; etn institu-
totît ce qui se passe à la fois chez toits les
peuplles du monde et dans toutes les parties
<le l'univers. De peur que cette lonigue
chaîne d'événeniens ne prodisît à la fin
la fatigue, Bossuet a su distinguer dars
suin recit, des époques qui sont comme
auitant de points d'arrêt. IlIl faut avoir,
lit-il, dans l'ordre des siècles, certair,-!

temps marqués par quelque grand év4*-
neunent auquel on rapporte tout le reste.
C'est ce qiu'on appelle Époque, d'un mot
grec qui signxifie s'arrêter, parcequ'en
s arrête là, pour considerer, comme d'un
lieu de repos, teiut ce qui est arrivé devant
ou après. Ces époques sont au niombre
dle dot-ze."1 En résumé, cette partie se dis-
îîingne autant par la noblesse des expreq-
sions et la sublimité de pensées, que par
les transitions heurcuses et imtperceptibles,
qu'il é'tait si difficile de ménager dans le
récit do tanc d'événa2mens passés dans des
temps et sur des théatres . divers. Les
deux% autres parties dut disco rs joignant
aux qtualités que je viens d'énumerer
toute la sagacité, la profondeur de vutes
qui doivent ceractériser ce qu'en a appelé
depuis Il philosophuie de l'histoire." Si

an'. une fête le 30 Avril, jour de sa nais-
sance; puis le Séminaire lui-même n'est-
il pas un monument à sa gloire, et sort nom
peut-il s'effacer du coeur de ceux qui l'lia-
biteuit out l'ont habité. D'ailleurs, ce que
nous devons à u- de nos bienfaiteurs
doit-il nous faire o 1lier cc- que nous de-
vons à un autre ?

Lors de sou voyage en France, en 1663,
Mgr. de Laval en amena un jeune pré-
tre, son ami de collège et son compa-
gnon à lHîrIc rg de Mr. de ]3erniè-
res-Louvigny; c'était Louis Aîods
.Vaizerets. Pendant la traversée le scor-
but ayant enlevé .60 personnes à bord
du vaisseau, Mr. des Maizerets, qui ne
s'épargnait pas plus que l'évêqite et ses
confrères, tomba malade et ne dut sa
guérison qu'à un voeu que l'en fit pour
lui à St. Ignace et St. Frauçois-,Xavi-
er. Arrivé à Quéêbec il se mit à l'oeuvne,
avez ardeur ; il accompagnait l'évêque
dans les fréquentes visites de son dio-
cè.se et danms les intervalles il instruisait,
conjointement avec MM. de Bernières et
Dudouyt, la jeunesse canadienne. Il s'em-
ployait encore à catéchiser et prècher

dgus les Iiioisscs, à répondre à desquee.
tions de théolog:. que ne cessaient de Iti
adresser Msesncens eléves de tous les
points du Canada. Il fut Ue 1672 ài2
curé de Québec et kingtemps supérictur
(le lbtel-Dien" I Secsjoiirs a1ient plins de
bonines oeuvres."i

Lors dii premier incendie du Séminaire,
peu content de supportcr cetto rude k.
prouve avec soumission, <toinne ses eon.
frères, il en remercia Dieu avec ciliibiwî
de cSeur; lors dut second en 1705 re fin lui
qui, avec Mgr. de Laval, conit;.tua le Pct,,
Séminaite, que les autreç directeurs '%ou.
laient interromipre liendnt quelqiie
temps. En 1707 on cruaà ni t de le perdre,
mais sa sauté s'étant un peu rétablie, il
put on 1719, célébrer le Mêème anniver-
saire de son ordination. Il mourut, lec22
avril 1721, à l'âge de 85 ans et 3 mois. 1!
était prêtre dut Sémina~ire diepuis 58 ain

Ont se rappelle cette e'trait d'un ancien
manuscrit que 1'Abeillc ar reproduit Ilan-
néie dernière..." IlM.deà> iMizerets est de-
cédé après quinze jours d'unc. maladie de
r-malysie. Tout le Canada lui a des obli.
&ation-. pour l'instruction de la jeuniesse.
Dieu a donné bénédiction à lies travain
par grand nombre de prî tres et antres
qui ont pris parti darà. le monde et s'v
sont comportée zAI bons echrétiens, tour

sortants è u. Petit-Séminaire qu'il a iasti.

tue et soutenu malgré les contradictions

jusqu'lau jour de Samedi, &c. &c.. :

Nous nous sommes crus,' dans cette cir-
consttrice, qui ne se 'rencontrera p)eit-
être plus, chargés de la dlette de nos devat-
ciers et de ceux qui nons suivront ici, t
nous n'avons pas cru que notre reconnain-
sauce envers celui qui a tant fait pour
nous, fût une ingratitude envers Mgr de
Laval. La fondation dut Séminaire n'élu.;
pas le but do cet illustre piélat en Mi-
tant de France, ce ne fut qu'aun moyen
de parvenir aux~ lins que sa chlar,«e
l'appelait à remplit; son intention première
n'était même que d'établir une institution
pour forrmer (les e zelésia stic'tics.

M. des-Maizerets, aut contraire' quitta
sont pays uniquement pour l'Seuvre du le-
tit-Séruinaire. Il épousa déslors sa fi'-
tune, sa prospérité fit son bonheur et ses
malheus les siens. Il1 se dérouillaetiè-
rement en faveur de cette institution de
son patrimoine qui était assez considérable
et l'on comprendra le mérite de ce sacrifice
qu-nnd on saura qu'un prêtre de la mnaison,
dans cette condition, n'avait rien à lui, les
même le produit de ses messes, et qu'al
second incendie on fut réduit à un tel ét
de dénuement qu'on ne pouvait mêMe
avoir à crédit dans les magasins de la
ville.

Sa. vieillesse et -on ego mûr furelnt


